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Présentation par le Maire et son conseil : (Lilia, Ahmed et Hector) 
 
Le Maire :  Bonjour à toutes et à tous ! Je me présente pour ceux qui ne me connaîtraient 
pas : je suis Frank Donovan, le maire de cette ville. Se sont joints à moi plusieurs conseillers 
municipaux pour m’aider à organiser et à conduire ce débat public. 
Je vous présente M. Julien Aubama, conseiller au service social, M. Jean Antoine, au service 
aménagement urbain et bien-être, Mme Sirine Asterman, au service économique. 
 
Nous sommes réunis pour débattre au sujet d’un décret que mon équipe et moi souhaitons 
mettre en place sur notre commune. Nous voudrions imposer à tous d’utiliser et d’acheter 
des produits textiles uniquement fabriqués en France.  
 
Nous voudrions que chacun puisse poser les questions qu’il souhaite afin d’arriver à 
proposer un décret qui soit le plus juste possible et qui convienne au plus grand nombre. 
Qui souhaite commencer à parler ? 
 
Journaliste : Je me lance. Bonjour à tous, je m’appelle Guillaume Parneau et je suis 
journaliste. Je travaille pour le journal « Avec vous ». Monsieur le maire, pourriez-vous nous 
expliquer ce qui vous a conduit à prendre cette décision ? 
  
Le Maire :  Et bien, je pense qu’il faut agir pour le climat. On sait tous ce que le 
réchauffement climatique va conduire à des dérèglements écologiques majeurs si nous ne 
faisons rien. Il me semble qu’il faut commencer quelque part. Cette décision pourrait être 
bénéfique pour notre ville, notre pays et la planète ! 
 
CM économie : Je pense que cela pourrait aussi être avantageux sur le plan économique. 
 
Journaliste :  Ah, et qu’est-ce que cela pourrait nous apporter ? est-ce la seule raison qui 
explique pourquoi vous êtes pour ce décret ? 
 
CM social : Je pense que ce n’est pas le seul intérêt. Ce serait avantageux aussi car nous 
pourrions créer des emplois dans un secteur qui pour le moment n’embauche pas. Cela 
pourrait permettre de lutter contre le chômage. 
 
Le Maire : Est-ce que quelqu’un a d’autres questions ? 
 

 
2 adolescentes :  (écrit par Océane, Rahma et Houssainatou) 
 
Nora : Oui, Monsieur la Maire, mon amie et moi, on est collégiennes. On est venue ici exprès 
pour vous dire qu’on n’est pas d’accord avec cette décision. 
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Clara :  Oui, pourquoi interdire la vente des vêtements qui ne sont pas fabriqués en France ? 
Vous voulez seulement nous compliquer la vie, c’est ça ? 
 
Le Maire :  Ce n’est pas du tout l’objectif de cette démarche. 
 
Nora : Nous, les ados, on veut garder notre style, avec votre décret, ça veut dire qu’on ne 
peut plus acheter de vêtements étrangers, ça veut dire alors qu’on ne peut plus porter 
Gucci ?? (Clara hoche la tête en signe de soutien). 
 
Le Maire : Ce n’est pas la marque qui importe, mais la manière dont les vêtements sont 
fabriqués. On ne veut plus que certains produits soient importés de l’autre bout de la 
planète. 
 
Clara :  Mais alors, ça veut dire qu’on ne peut pas acheter non plus sur internet ? 
 
Le Maire : Je répète, vous pouvez acheter où vous voulez, sur les sites que vous voulez, la 
seule condition c’est que les vêtements doivent impérativement avoir été fabriqués en 
France. 
 
Nora :  Mais pourquoi ? Je ne comprends pas… 
 
Le Maire :  Comme je l’ai expliqué au début de cette réunion, il y a plusieurs raisons. Tout 
d’abord… 
 
Nora :  lui coupe la parole – Vous pouvez résumer ?  
 
Le Maire : Mademoiselle, un peu de respect. Vous m’avez posé une question, laissez-moi la 
possibilité de vous répondre. 
 
Nora : Excusez-moi, Monsieur le Maire. 
 
Le Maire :  On ne cherche pas à vous « compliquer la vie », on cherche des solutions pour 
réduire la pollution et lutter contre le réchauffement climatique. C’est un enjeu essentiel et 
c’est maintenant que nous devons agir. 
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Etudiante : (écrit par Alizéa) – un peu intimidée 
 
 Oui, bonjour, je m’appelle Marie Dupont, j’ai 18 ans et je suis étudiante en Anglais. 
Personnellement, je suis aussi contre cette décision. 
Tout d’abord, on risque de réduire le choix, par exemple si on parle de vêtements, ce qui fait 
que tout le monde risque de se ressembler.  
 
Le Maire :  Pouvez-vous approfondir ? 
 
Etudiante : Oui, bien sûr. Si les marques auxquelles nous sommes habituées ne sont plus 
vendues ici, on va devoir choisir seulement parmi quelques modèles. La France produit peu 
de vêtements aujourd’hui. 
Ensuite, se pose le problème du prix. Ça ne serait pas accessible à tout le monde, les plus 
pauvres ne pourraient pas acheter comme maintenant. 
Et enfin, je suis contre car qui dit plus de marque, dit plus de style. 
 

 
Avocate (écrit par Jenna, Hind et Iasmina) 
 

Bonjour à tous, je me présente, je suis Mme Awa n’Diaye, je suis avocate. Je suis bien 
d’accord avec Melle Dupont. Généralement, les gens, qu’ils aient de 10 à 80 ans, s’habillent 
pour la plupart avec des marques, qui sont fabriquées à l’étranger. Donc le fait d’interdire le 
textile non fabriqué en France va produire de graves conséquences. 
 
Le Maire (ou Membre du Conseil Municipal) : A quelles conséquences pensez-vous par 
exemple ? 
 
Avocate : Et bien, toute une jeunesse s’identifie à ces marques et ça peut perturber leur 
identité et leur personne, leurs repères car ils ont l’habitude d’utiliser ces marques. Et nous 
le savons tous, si un jeune perd ses repères, cela le fragilise durablement… 
 
Le Maire (ou MCM) : Je comprends vos réserves Madame, mais nous pourrions imaginer de 
lancer une marque française à laquelle les jeunes pourraient s’identifier, ils pourraient 
même la créer eux-mêmes et fabriquer leur identité eux-mêmes. 
 
Avocate : Oui, cela pourrait être intéressant, mais pour que ça marche, il faudrait que les 
jeunes aient envie de s’investir dans ce projet. 
 
Le Maire (ou CMC) : Vous avez raison. Une autre personne souhaite-t-elle intervenir sur ce 
sujet ? 
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Vieille Dame  (écrit par Ouassim) 
 
 Bonjour, je suis Christiane Depierre et moi, je suis pour cette interdiction. 
Je veux que la planète vive longtemps. Je suis une ancienne comptable alors j’ai bien compris 
que ce n’est pas la planète qui ne va pas vivre longtemps mais la biodiversité. Cela va 
impacter l’être humain. Je suis retraitée, voyez-vous et j’ai 82 ans. A l’époque mon mari et 
moi récoltions des remèdes faits maison, mais de nos jours cela n’est plus possible.  C’est 
important pour moi et ma famille, pour préserver la vie de mes petits-enfants. J’ai entendu 
des gens dire que les vêtements seraient plus chers, que produire en France a 
obligatoirement un impact sur le coût. Mais je voudrais répondre qu’on peut trouver 
d’autres solutions, on peut recycler des vêtements, on utiliserait moins de matière première 
et ça coûterait moins cher. On peut aussi acheter d’occasion, c’est pas parce qu’un vêtement 
a déjà été porté qu’il faut le jeter. De mon temps, on ne jetait rien, moi je vous le dis ! 
 

 
Un jeune couple : (écrit par Jenna) 

Bonjour à tous, je m’appelle Julie Patterson et voici mon mari, Nathan.  Je voudrais 
parler d’un problème qui n’a pas été abordé jusqu’ici. Pourquoi interdire le textile étranger ? 
S’il les pays producteurs de textile ne peuvent plus vendre en France, les ouvriers là-bas 
risquent de perdre leur emploi. Ils ne pourront plus gagner leur vie dans les usines. C’est 
terrible de ne penser qu’à nous ! 
 
Le maire :  Certes, mais c’est un peu simpliste. Je suis d’accord avec vous, mais les avantages 
pour la France sont nombreux et surtout les avantages sont écologiques. L’économie est 
importante mais nous pensons d’abord à l’avenir de la planète, au bien être de tous. 
 
Autre membre du CM :  Oui, et on sait que les conditions de travail des ouvriers en Asie par 
exemple sont loin d’être satisfaisantes. Cela pourrait permettre de faire autrement là-bas 
aussi. D’autres questions ? 
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GROUPE 2 
Restaurateur : (écrit par Lila, Aya et Intissare) 
  
 Oui, moi !! Je veux dire que… enfin… 
Je ne possède pas de budget illimité, moi ! Je ne vois pas comment appliquer ce décret dans 
mon restaurant sans risquer de fermer. Je suis colère, très colère même. 
Je trouve ça vraiment très injuste. J’ai déjà du mal à m’en sortir aujourd’hui… 
 
Le Maire (ou MCM) : Comment ça ? 
 
Le restaurateur : Mon budget va forcément être dépassé, et puis, bah je veux dire que… 
Mon bénéfice va diminuer aussi ! Vous vous rendez compte, je suis colère, très colère ! 
 
Ecologiste : Cool man, détends-toi ! Peace and love, pense aux ours polaires, voyons… 
Tu sais man, la pollution dans le monde c’est une sacrée affaire, tu devrais peser le pour et le 
contre. Par exemple, en fabriquant plus localement, ça limitera les transports et qui dit 
limitation de transport, dit moins de gaz à effet de serre… Plus le CO2 augmentera, plus la 
banquise fondera c’est pas cool ça man, et la Terre elle se réchauffe, les pauvres plantes 
risquent de ne pas supporter, et les pauvres animaux aussi. Mais pas que ! Il faut penser à 
l’humanité, on ne pourra plus manger. La cueillette, la chasse, la pêche tout ça n’existera 
plus man ! Et l’eau potable y’en aura plus, comment vivre sans eau ? Et la prochaine 
génération, ils ne pourront pas profiter de ce qu’on a aujourd’hui. 
 
Le Maire : Oui, j’approuve cet argument. C’est pour ça que nous prenons cette décision. 
 
 
 
Mère de famille : (écrit par Sarra et Nalia) 
 
 Je m’apelle Amel BenSaid, je suis mère de trois petits enfants et je suis divorcée. C’est 
bien beau les ours polaires. Je trouve cette idée un peu exagérée car pour moi les 
conséquences seraient vraiment difficiles. J’ai des enfants encore jeunes et acheter des 
vêtements de taille différente presque tous les mois, sachant que ça va me coûter plus cher, 
va rendre mes fins de mois dures ! Oui car les produits d’origine française sont souvent plus 
chers, et si on prend les vêtements, les seules marques françaises connues concernent le 
luxe, je ne pense donc pas avoir les moyens de les acheter ! Si vous tenez à ce décret, il va 
falloir envisager des aides ou trouver des solutions qui font que tout le monde va pouvoir 
vivre correctement. 
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Vielle dame : (écrit par Rahma, Lila D, Houssaïnatou, Alizéa) 
Excusez-moi madame, mais je ne suis pas d’accord. Si les ours polaires ne vous intéressent 
pas j’ai un argument qui vous concernera directement. Les vêtements que vous achetez et 
qui sont moins chers parce qu’ils viennent de l’étranger polluent beaucoup. Pour être 
transportés, ils sont mis dans des sachets plastique qui, vous savez quoi ? Finissent dans les 
océans. Ces plastiques après se désintègrent et deviennent des microplastiques que les 
poissons mangent. Quand nous on les pêche et on les consomme. On est en train de digérer 
du plastique. C’est très mauvais pour la santé ! C’est du poison que je mange, que vous 
mangez et vos enfants aussi. 
 
Vendeur de vêtements : (écrit par Seynabou, Rania et Kayna) 
 
 Je suis totalement d’accord avec Mme Bensaid. Je m’appelle Louis Grippert et je suis 
vendeur de vêtements. Je suis propriétaire de mon magasin et je ne vois pas comment 
poursuivre mon activité dignement dans ces conditions ! Comme le restaurateur… 
Je vais devoir changer de fournisseurs pour la fabrication et puis les gens ont besoin de 
garder le même style. La hausse des prix risque de faire fuir mes clients et va me faire perdre 
de l’argent. Je sais que cette idée peut réduire la pollution et éviter les déplacements, mais 
ce n’est pas mon problème. 
On a tous besoin de nouveaux vêtements. Pourquoi cette décision ? 
 
Ecologiste : (écrit par Nalia, Aya, Lila H., Sarra) 
 Je vous ai donné l’exemple de l’ours polaire car c’est l’une des espèces en voie de 
disparition mais il y en a plein d’autres avec des conséquences plus graves comme les 
abeilles par exemple. Si elles disparaissaient complètement elles ne pourraient plus 
polliniser donc les fleurs ne pourront se transformer en fruits, et vous ne pourrez plus en 
manger. 
 
Le Maire : Et bien, comme nous l’avons déjà dit, si nous ne faisons rien maintenant, notre 
avenir risque d’être bien différent de ce que nous connaissons et s’habiller avec des marques 
sera plus du tout notre préoccupation. Nous devrons lutter pour notre survie… 
 
Conseiller service économie : Monsieur, il existe des solutions simples.  
Vous pourriez vous mettre directement en relation avec des fabricants de vêtements. Il 
existe déjà des petites entreprises. Vous pourriez demander à vos clients de dessiner et 
d’expliquer quels vêtements ils aimeraient porter et ensuite passer commande. Ou nous 
pourrions vous aider à faire une étude sur les fournisseurs intéressants. 
 
Le vendeur :  Peut-être que cela pourrait marcher, mais cela demande beaucoup d’argent. 
Tant que je ne serai pas sûr de pouvoir continuer à travailler, je serai contre ce décret. 
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Conseiller service économie : Nous pourrions vous faire un prêt. 
 
Le vendeur :  Oui, cela pourrait être une solution, mais ça ne m’aide pas par rapport à la 
clientèle. Pensez aux personnes qui n’ont pas les moyens, qui ont des enfants par exemple. 
Comment je peux les fidéliser avec des produits plus chers ? 
 
Conseiller service social : Vous n’êtes pas obligé de changer brutalement tout votre 
fonctionnement. Vous pourriez y aller progressivement, en gardant 30% de vos produits 
fabriqués à l’étranger et le reste, vous le remplaceriez par de la production française. Vos 
clients du coup s’habitueraient petit à petit à vos nouvelles collections et arrêteraient 
d’acheter ces produits fabriqués à l’étranger, donc polluant la planète… 
 
Conseiller Service Aménagement de la ville et bien être : 
Vous pourriez aussi organiser votre boutique d’une autre manière. Par exemple, à côté des 
cabines d’essayage, vous pourriez disposer des collections d’occasion. Les clients, par 
rapport à quand ils utilisent un site ou une application internet, apprécieront de pouvoir 
essayer, voir, toucher les articles. En plus, il n’y a pas de frais de port comme sur ces sites. Ils 
pourront directement savoir si l’article leur convient alors que sur un site, si le vêtement ne 
leur plaît pas, le remboursement ou les échanges sont incertains. Les solutions sont là, 
innovez pour les trouver. 
 

 
 
Ouvrier (écrit par Sarra et Nalia) 
 
 Excusez-moi, je me permets justement de prendre la parole. Je m’appelle Aissa Khalil 
et je travaille comme ouvrier justement dans une petite entreprise de textile. Je pense que 
nous pourrions trouver ensemble des solutions. Je sais que nous cherchons des matières 
premières, je pourrais proposer à mon entreprise de recycler des vêtements abîmés, usés 
pour fabriquer de nouveaux tissus… 
 

 
Le coiffeur : (écrit par Rania, Seynabou et Kayna) 
 Oui, mais cela ne résous pas tout… Je m’appelle Esteban Joseph et je suis coiffeur. Je 
ne sais pas quoi penser de tout ça et je me pose certaines questions.  
J’ai bien compris que cette interdiction cherche à réduire les transports, les allers-retours en 
avion, en bateau, avec des camions. Ça diminuera la pollution. J’aimerais avoir une belle vie 
de famille et que ma femme et mes enfants vivent sur une planète propre, sur laquelle ils ne 
seront pas obligés de se battre plus tard pour avoir de l’eau… 
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L’effet de serre va augmenter à cause du CO2 : la température augmente du coup il y aura 
plus souvent des canicules. La production de nourriture risque de diminuer à cause des 
sécheresses et cela va provoquer des famines. Je comprends qu’il faille agir. 
 
Mais l’impact sur ma clientèle, je ne vois pas comment le diminuer.  
 
CM :  Vous ne vous faites pas assez confiance. Votre savoir faire est unique et vous êtes 
appréciés par les gens. Ils continueront à venir chez vous, il se pourrait même que certains 
soient contents que vous appliquiez ce décret dans votre salon de coiffure. 
 
 
Le journaliste :  Je crois pouvoir dire que cette séance de débat public était vraiment 
intéressante. Mais peut-être pourrions-nous voter maintenant ? 
 
Le maire : Oui, vous avez raison. S’il n’y a plus de questions, procédons au vote. 
 
Les gens viennent voter chacun leur tour. Les voix sont ensuite comptées. 
 
CM : Le décret est voté ! Nous vous remercions. 
 
 
  
 


